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Résumé
Aujourd’hui, les hommes semblent avoir perdu leur certitude quant à leurs 
valeurs. Cela signifie justement qu’ils se trouvent dans une époque transitoire où 
de nouvelles valeurs sont en train de naître.
En prenant l’année 1945 comme point de repère, j’essaierai de réfléchir ici sur 
le changement de valeurs intervenu à ce moment-là et sur les valeurs qui sont 
adaptées au développement de l’ère planétaire. Enfin, j’essaierai d’examiner les 
thèmes fondamentaux d’une éducation visant les valeurs proper à cette nouvelle 
ère.
Mots clés
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environnement et développement, l’idée de kyosei (vivre ensemble),  
compassion et la raison ouverte, l’universel traversant les differences,  
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Les valeurs sont conditionnées par la société et l ’époque, mais 
inversement, dans une société et une époque données, de nouvelles 
perceptions de valeurs peuvent naître, lesquelles, intégrées par le peuple, 
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deviennent les forces motrices d’une nouvelle ère.
Aujourd’hui, les hommes semblent avoir perdu leur certitude quant à 
leurs valeurs. Cela signifie justement qu’ils se trouvent dans une époque 
transitoire où de nouvelles valeurs sont en train de naître.
Le passé interroge les hommes, mais l’avenir aussi. La façon dont ils 
répondent aux interrogations venant de l’avenir se traduit par des choix de 
valeurs, et c’est ainsi qu’ils construisent leur histoire.
La marche de l ’histoire étant ainsi perçue, comment l ’époque 
contemporaine se présente-t-elle à nos yeux? Cette vision dépend beaucoup 
du point de repère que l’on adopte. En prenant l’année 1945 comme point de 
repère, j’essaierai de réfléchir ici sur le changement de valeurs intervenu à 
ce moment-là et sur les valeurs qui sont adaptées au développement de l’ère 
planétaire. Enfin, j’essaierai d’examiner les thèmes fondamentaux d’une 
éducation visant les valeurs proper à cette nouvelle ère.
I   Ere planétaire et point de repère pour une analyse
Aujourd’hui, nous marchons à grand pas vers l’ère planétaire.
Comment peut-elle alors être caractérisée, et quand a-t-elle commencé? 
Je définirai provisoirement cette ère par la <diffusion à l’échelle planétaire du 
sentiment et du savoir que la Terre est un tout et que toutes choses qui s’y 
trouvent sur elle, êtres vivants comme objets inertes, sont liées dans une 
communauté de destin.>
A mon sens, l’année 1945 marque pour le Japon et pour le mond le début 
de l’ère planétaire ainsi définie. Pour quoi?
Avec la fin de la deuxième guerre mondiale par la bombe atomique, 
l’humanité a eu la crainte que la puissance du feu nucléaire ne conduise à la 
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disparition de la Terre. Elle a été amenée par la suite, dans son ensemble, à 
s’opposer à l’arme nucléaire. Parallèlement, la contamination radioactive 
entraînée par de multiples essais nucléaires et les différents cas de pollution 
industrielle ont entrainé des consequences au-dela des frontièrs nationales, 
ce qui a contribué à répandre l’idee que les problemes de l’environnement 
exigent une approche planétaire. Cela s´est acccentué par les accidents 
graves des centrals nucléaires à Tchernobyl et à Fukusima.
Si ce sont là des facteurs négatifs qui ont amené à la prise de conscience 
d’une ère planétaire, d’autres facteurs, cette fois positifs, sont également 
apparue à partir de 1945.
La fin de la deuxième guerre mondiale a fait naître de nouveaux espoirs de 
paix et a fait rechercher un nouvel ordre mondial, ce qui a abouti à la 
création de nouvelles organisations internationales. De plus, l’idée des droits 
de l’homme a fini par se répandre au niveau mondial.
Les droits de l’homme dans leur forme classique, élaborés au dix-
huitième siècle, avaient été définis dès le départ comme principes universels, 
mais ils furent énoncés soit dans le cadre de la Déclaration des droits de 
l’homme de 1789 en France, soit dans celui de la Déclaration d’indépendance 
des Etats-Unis. C’est à dire dans le cadre national ou bien dans les contexts 
occidenteux. Après la seconde guerre mondiale, l’assemblée générale des 
Nations Unies adopta, en 1948, la Déclaration universelle des droits de 
l’homme sur la base de ceux déjà énoncés depuis le dix-huitième siècle. Il y 
a là une évolution qu’on peut qualifier de passage d’une déclaration française 
(c’est-à-dire au niveau national) à celle au niveau mondial. L’évolution porte 
également sur le contenu même des droits de l’homme, en intégrant en tant 
que sujets de ces droits les femmes, les enfants, les personnes handicapées, 
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les groupes ethniques autochtones, les étrangers, etc., tous exclus en réalité 
du champs de ces droits dans le passé. (cf, Convention pour l’élimination des 
discriminations envers les femmes en 1979, Convention internationale des 
droits de l’enfant en 1989, Année internationale des peuples autochtones en 
1993, etc.) Le contenu même des droits de l’homme devenait ainsi universel, 
et l’année 1945 peut étre consideré comme un tournant de cette evolution 
encore. Tout ceci montre par ailleurs que les principes proposés comme 
universels évoluent à travers l’histoire et qu’ils doivent être conçus comme 
un < universel ouvert vers l’avenir>.
A partir de 1945 également, les anciennes colonies déclarèrent leur 
indépendance les unes après les autres, et à la faveur de revendication 
d’indépendance de différents groupes ethniques, l’ONU compte aujourd’hui 
195 pays membres (contre 51 au moment de sa création). Ces nouveaux 
pays, tout en conser vant leurs traditions ethniques, font des ef for ts 
remarquables dans le sens de la démocratisation. En dépit de l’existence de 
régimes militaires, de rivalités entre tribus et d’affrontements militaires 
locaux, le monde d’aujourd’hui réalise dans son ensemble de grands progrès 
vers la démocratisation, comme en témoignent les événements en Asie, en 
Afrique, en Amerique latine et dans le monde Arabe. Selon la terminologie 
de la politique internationale, cette situation est qualifiée de mouvement vers 
la démocratisation mondiale. L’époque contemporaine est bien le moment de 
l’histoire où l’humanité s’est mise à marcher vers l’ère planétaire, et l’année 
1945 est bien le seuil de cette ère nouvelle. Les différentes démarches de 
démocratisation entreprises dans les pays de l’Europe de l’Est s’inscrivent 
dans la meme perspective.
Il reste à savoir, devant tant de mouvements contradictoires observés dans 
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le monde d’aujourd’hui, lesquels représentraient le sens de l’histoire et 
auxquels nous pourvoirions notre espoir.
La démocratisation mondiale implique le respect réciproque des traditions 
propres aux dif férents groupes ethniques et la reconnaissance de la 
souveraineté de ces derniers. Mais, en même temps, elle implique la 
recherche d’un nouvel ordre international dans lequel, à la faveur des 
réflexions sur les méfaits des rivalités entre souverainetés nationales, cette 
même souveraineté nationale serait limitée et son poids relativement affaibli. 
Il est bien sûr impossible de rejeter tout de suite la notion de nationalité et 
de mettre en avant la création d’une citoyenneté mondiale. 
Un jour viendra, cependant, où nous serons entrés pleinement dans l’ère 
planétaire et où ce sera un non-sens que de s’accrocher au concept de nation 
et à celui de souveraineté nationale. En d’autres termes, si nous nous 
trouvons bien au seuil de l’ère planétaire depuis 1945, nous n’en sommes pas 
moins dans une période transitoire et les cooperations internationales sont 
indespensables. Et à ce sujet, il convient, à mon avis d’opposer la nouvelle 
conception de l’inter-nationalisme contre la mondialisation néolibérale.
II   Education planétaire et son noyau
(1) Le monde en tant que le globe 
Le premier thème de l’éducation planétaire,c’est de faire apprehender aux 
élèves le monde en tant que globe terrestre. Dans la galaxie se trouve le 
système solaire, don’t la Terre est une des planètes,... A vrai dire, les enfants 
d’aujourd’hui savent déjà que la Terre est un globe voyageant dans l’univers, 
qu’elle tourne autour du Soleil tout en ef fectuant une rotation, d’où la 
répétition du jour et de la nuit, comme de l’été et de l’hiver, etc. Ils sont au 
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contact de ces connaissances géophysiques ou astronomiques dans leur vie 
quotidienne, grâce à leurs expériences de voyage en avion ou aux prévisions 
météorologiques sur le petit écran accompagnées d’images venant du 
satellite météorologique <Tournesol>.
Au Japon on connait le séisme et le tunami, et sait que la terre est vivante 
et mouvante. On peut dire que ce savoir quotidien et empirique ser t 
d’introduction aux connaissances scientifiques plus précises. 
Il n’en sera que plus important pour les enfants, dans cette éducation que 
je propose, de ne pas se contenter d ’acquérir des connaissances 
géophysiques ou géographiques, dont par exemple la théorie de la 
tectonique des plaques. Il leur faudra apprendre aussi l’évolution de la vision 
de la Terre qu’avait l’humanité aucours de son histoire, le passage du 
géocentrisme à l’héliocentrisme, le choc épistémologique provoqué par ce 
dernier, la persécution infligée à Copernic et à Galilée pour hérésie, l’impact 
des Grandes découvertes sur la compréhension de la Terre,etc. Il leur faudra 
apprendre tout cela en élaborant eux-mêmes des hypothèses, comme l’a fait 
en son temps Christophe Colomb qui pensait que la Terre était un globe, ou 
encore en essayant de refaire l’expérience de cette découverte, avec tout ce 
qu’elle a dû susciter comme surprises, émotions et angoisses nouvelles.
Il leur faudra savoir en même temps que les Grandes découver tes 
marquèrent le début de la conquête et de la colonisation, par l’Evangile et 
par l’épée, de peuples indigènes sur différents continents, et combien les 
conquérants et les colonisateurs eurent recours à des moyens barbares et 
rusés et que de profondes séquelles en restent encore aujourd’hui cinq cents 
ans après.
Au cours de l’époque impérialiste depuis la fin du dix-neuvième siècle, les 
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grandes puissances rivalisèrent dans leurs ef for ts pour coloniser les 
moindres parcelles de terre, écrasant le désir d’indépendance de nombreux 
peuples. Les impérialistes avaient certainement une vue d’ensemble de notre 
planète à leur manière. Leur perception de la Terre devait cependant être 
celle d’un général aux moustaches en crocs, se plaisant à caresser le globe 
terrestre et à tracer des lignes sur la carte, avec une main sur sa moustache. 
Mais ce ne sont là que des facteurs négatifs de la prise de conscience de l’ère 
planétaire, appartenant à la préhistoire de cette ère nouvelle.
(2) La paix et le droit de l’homme 
L’année 1945, on l’a vu, a obligé les hommes à modifier profondément leur 
perception de la Terre, l’angoisse de la guerre et la signification des droits 
universels de l’homme. La création d’une nouvelle organisation, les Nations 
Unies, et l’apparition d’un Etat doté d’une constitution stipulant notamment 
la renonciation à la guerre, à savoir le Japon, et le Costarica ont été 
symbolique de l’ère planétaire nouvelle.
Le préambule de la Déclaration universelle des droits de l’homme adoptée 
par l’assemblée générale des Nations Unies en 1948 commence par les mots 
suivants : <le respect de la dignité inhérente à tous les membres de la famille 
humaine et de leurs droits égaux et inaliénables est le fondement de la 
liberté, de la justice et de la paix dans le monde.>
En ce qui concerne la Constitution japonaise, son préambule déclare 
notamment : <Nous, peuple japonais, désirons la paix éternelle et sommes 
profondément empreints des idéaux élevés présidant aux relations 
humaines; nous sommes résolus à préser ver notre sécurité et notre 
existence, confiants en la justice et en la foi des peuples du monde épris de 
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paix. Nous désirons occuper une place d ’honneur dans une société 
internationale luttant pour le maintien de la paix et l’élimination, pour 
toujours de la face de la terre, de la tyrannie et de l’esclavage, de l’oppression 
et de l’intolérance [...] Nous, peuple japonais, nous engageons, sur notre 
honneur de nation, à servir ces grands idéaux et nobles desseins par tous 
nos moyens>. L’article 9 de cette Constitution, stipulant la renonciation à la 
guerre et le désarmement complet est indissociable de l’esprit de ce 
préambule. Il ne s’agit donc pas simplement d’un pacifisme solitaire du seul 
Japon, né de réflexions douloureuses sur les guerres qu’il avait engagées. Il 
faut vraiment comprendre cet article comme l’expression d’un pacifisme 
international, qui ne se contente pas de réfléchir sur les guerres du passé, 
mais qui tourne son regard vers l’avenir et lance une problématique d’avant-
garde pour un nouvel ordre international.
Les guerres du Golfe et en Afghanistan ont mis en évidence, si besoin 
était, les conséquences graves sur l’environnement physique et humain 
qu’entraîne le maintien de la paix par des moyens militaires. Et il apparait 
clairement qu’il nous faut renforcer nos efforts en vue du désarmement. Ici, 
nous devons affirmer haut et fort qu’il est indispensable, pour réaliser la 
paix, d’interdire non seulement l’exportation des armes, mais aussi la 
fabrication même des armes. Quitte à nous faire qualifier d’utopiste. Depuis 
l’année charnière de. 1945, le Japon a délibérément choisi cette orientation 
utopiste comme une position honorable et a appelé les autres pays de faire 
de même. S’en rappeler et persévérer à promouvoir cette cause, voilà le défi 
central pour l’éducation à l’ère planétaire.
Signalons à ce titre qu’après la guerre du Golfe, une < Association de 
l’article 9 de la Constitution > a été créée aux Etats-Unis à l’initiative de 
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Charles M. Overby et que cette association a entrepris des < activités 
destinées à faire adopter par tous les pays du monde l’idée lancée par l’article 
9 de la Constitution japonaise.> et il a dit <Pour la première fois dans 
l’histoire du monde, le Japon est devenu une puissance économique sans le 
recours aux forces militaires. Si les Japonais, dotés de l’article 9 de leur 
Constitution, font appel à tout leur courage, ils pourront montrer aux autres 
pays du monde un nouveau cadre exemplaire pour le vingt-et-unième 
siècles,> dans une interview au quotidien japonais Asahi (feuilleton intitulé 
<Personnalités> du 5 février 1992). <Cequi convient le mieux au nouvel ordre 
mondial après la guerre froide, c’est l’esprit de la Constitution japonaise et 
de son article 9, mieux que toute autre constitution existant au monde>, 
déclare pour sa part Brian Udall, professeur associé de l’Université de 
Harvard (editorial baptisé <Vox populi, vox Dei> de l’Asahi du 29 juin 1992). 
D’autre part, interviewée par le News Week (numéro du 7 juin 1993), Béate 
Gordon, jadis membre du Quartier Général des Alliés occupant le Japon 
après la guerre du Pacifique et qui a, à ce titre, participé à l’élaboration de la 
fameuse note du general MacArthur, qualifie la Constitution japonaise 
d’<excellent>. < This is not a clause that should be abolished. Rather, it 
should be copied >, estime-t-elle au sujet de l’article 9. Citons encore, Loke 
Pooi Choon,journaliste singapourien, qui écrit que la Constitution japonaise 
stipulant la renonciation à la guerre a été acquise au prix de vingt millions de 
victimes de l’Asie et que personne dans la région ne souhaite qu’on la 
modifie (voir <Connaissons mieux l’Asie> 1995, d’une Collection destinée 
aux jeunes des éditions Iwanami-shoten). On peut ajouter les nomes pui 
estiment l’article 9, A.Toynbee historien, R.M.Hutchins philosophe, et E, W, 
Said penseur etc.
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< La Charte Mondiale comprenante l’Article 9 ! > c’est mon espérance.
(3) Le problème de l’environnement et le développement durable 
Le caractère planétaire de l’époque contemporaine transparait égalemant 
dans apparition de thèmes d’actualité de l’enseignement, comme de sujets 
tels que <environnement et développements >, <relation Nord-Sud>, <droits 
des groupes autochtones>, <identité dans une société multiculturelle>, etc. 
Et les problèmes apparamment anciens tels que la paix, les droits de 
l’homme, la solidarité internationale, doivent être repensés d’une manière 
plus concrète justement à travers les thèmes que je viens de citer, la 
pertinence d’une telle démarche etant de mieux en mieux reconnue.-- La 
guerre est le destructeur majeur de l’environnement. Le droit de vivre 
ensemble dans l’environnement paisible est le droit fondamental de l’homme 
etc.
Le problème de l’environnement exige ainsi, entre autre,une remise en 
cause de la relation entre l’homme et la nature. Les activités humaines vis-
à-vis de la nature, par des moyens technologiques de plus en plus 
développés, ont entraîné la destruction de la nature et, par là même, 
aboutissaient à détruire la nature humaine. Il est maintenant communément 
admis que la destruction de l’ordre écologique comporte des dangers pour 
la survie meme de l’espèce humaine, et la diffusion d’une telle vision est 
aussi caractéristique du monde contemporain.
Depuis la Conférence de l’ONU sur l’environnement et le développement, 
réunie à Rio en 1992, l ’expression <développement durables> est 
fréquemment employée à titre de concept clé.
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Il faut s’interroger ici sur l’optique dans la quelle ce concept est utilisé,c’est 
à dire du point de vue des pays industrialisés ou de celui des pays en voie de 
développement. Ce concept impliquant des contraintes imposées aux efforts 
de développement de ces derniers, des voix s’élèvent parmi ces pays contre 
ce qui leur apparaît comme de l’égoïsme de la part des pays avancés, 
lesquels n’ont cessé de polluer la Terre. Pour juger de la pertinence d’une 
telle critique, il faudrai examiner, cependant si celle-ci représente bien 
réel lement la  voix des masses populaires des pays en voie de 
développement. Ajoutons que la version vietnamienne de l’expression en 
question signifie littéralement < développement avec les pieds sur terre>
Désormais, afin d’avoir une perspective de développement durable à 
l’échelle planétaire, les pays industrialisés devront sans doute réduire au 
minimum leur croissance économique. Il sera même nécessaire d’envisager 
une croissance negative dans ces derniers pour assurer un développement 
équilibré de l’ensemble de la planète, ce qui exigerait justement une certaine 
restriction de la souveraineté nationale des Etats jusque-là souverains. La 
réalité sur le terrain des aides internatioales au développement doit aussi 
faire l’objet d’une étude rigoureuse de ce point de vue. La pratique de ces 
aides doit être réexaminée pour qu’elles soient vraiment destinées, non pas 
aux gouvernements des pays concernés, mais aux populations, et qu’elles 
favorisent un développement autonome de ces dernières. 
Dans tous les cas, on doit abandoner le mythe de la croissance. Il y a 40 
ans Donella et Dennis Meadows et al. ont estimé dans “Les Limites à la 
Croissance”1972, <on doit eviter hypercroissance pour soutnir un 
développement durable>. Désormais,on trouve une nouvelle edition de cet 
ouvrage 2012 INP avec des nouveaux chiffres et ststistiques. Dedans les 
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auteurs considérent la façon de <procéder pour revenir dans les limites de la 
planète>.
Il faudra procéder avec une nouvelle philosophie pour l’ère planétaire. 
Bien sûr je m’oppose à l’inégalité sociale et la pauvreté économique que la 
politique néolibérale fait augumenter. En même temps, on doit réexaminer le 
sense de la richesse humaine. La philosophie bouddique et du concept 
japonais de < Seihin --- vivre honnête, juste et pouvre > tiendrait la 
signification dans ce contexte.
(4) Approfondissons l’idée de <kyosei (vivre ensemble)>
(i) Ere planétaire et idée de <kyosei>
L’ère planétaire nous amène aussi à rechercher le <kyosei>de toutes 
choses, celui de tous les hommes, vivants et morts.
Il y a en ce moment au Japon une véritable prise de conscience du défi de 
<kyosei> de la part de tous ceux qui travaillent dans l’enseignement, ce qui 
s’est traduit par le choix de ce mot à côté de <liberté> et de <paix> pour 
composer le slogan du congrès de l’association des enseignants, ou encore 
par le choix de < kyosei et enseignements > comme thème du colloque de la 
conférence des sciences de l’education depuis des années 1990. 
Le mot japonais <kyosei> a d’abord été introduit comme l’équivalent du 
terme biologique symbiose (notons toutefois que ce mot existait depuis 
longtemps dans le vocabulaire bouddhique). Comme on sait, le terme 
symbiose a par la suite été employé dans le cadre de la théorie du 
développement humain pour décrire le cheminement de la symbiose 
organique vers la symbiose psychologique (cf, Henri Wallon；De l’acte à la 
pensèe1942), avant de devenir le mot fétiche des écologistes dans les 
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problèmes d’environnement. Dans un tout autre contexte, on a beaucoup 
parlé de la coexistence pacifique entre le bloc américain et le bloc 
sovietique,et de <coliving > entre le Nord et le Sud.Il arrive meme 
que,appliquée à la relation homme-femme, l’idée de <kyosei> fonctionne un 
peu contre celle de l’égalité des deux sexes. De même que, liée à la logique 
traditionnelle de la communauté, elle peut entrer en contradiction avec la 
dignité de l’individu ou le respect de sa personnalité propre. Citons encore 
l’architecte Kisho Kurokawa, qui développe sa philosophie de <kyosei> dans 
le cadre de sa théorie urbanistique et Makoto Oda, figure emblématique du 
pacifisme militant au Japon, qui parle également de cette philosophie en 
s’attachant au <peuple mondial>.
Que signifie le mot <kyosei>
Il nous faut maintenant, en nous inspirant de ce foisonnement de pensées 
très diverses, nous interroger pourquoi l’idée de <kyosei> retient tant notre 
attention,et réfléchir sur ce qu’il nous faudra faire pour l’intégrer au centre 
d’une philosophie de <l’education et l’homme>.
Mais, tout d’abord, que signifie le mot <kyosei>? Pour moi, il signifie, de la 
manière la plus simple,le fait de <vivre ensemble>, en anglais <live together 
ou coliving>. Il implique donc avant tout le <vivre ensemble de toutes choses, 
les vivants et les morts, et de la nature, notamment du point de vue 
écologique (ici, l’homme constitue une partie intégrante de la nature). Dans 
cette optique, les idées d’inspiration animiste et la philosophie bouddhique 
auront une signification beaucoup plus positive qu’on ne le croit.
Ce qu’il nous faudra, ce n’est pas un anthropocentrisme s’opposant à la 
nature, mais le naturalisme = humanisme (Marx).
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Si l’homme s’érige contre la nature et cherche à la faire plier, alors qu’il est 
lui-même un de ses éléments, cela conduira à déformer la nature qui se 
trouve en lui, c’est-à-dire la nature humaine, et il finira par perdre celle-ci.
(ii) <kyosei> de tous les hommes
Quand nous parlons aujourd’hui de <kyosei> entre les hommes, ce qui est 
enjeu, c’est d’abord la relation entre l’Occident et l’Orient, entre différents 
groupes ethniques, et entre la population d ’un pays et des groupes 
autochtones. Or, ce mot d’ordre restera vidé de son sens si les hommes ne 
peuvent vivre ensemble dans la diversité de leur existence -- adultes et 
enfants ou personnes âgées, hommes et femmes, handicapés et non-
handicapés etc., tout en assurant l’épanouissement de leur singularité -- et 
si des mesures concrètes ne sont pas prises pour éliminer les obstacles à 
une telle coexistence. En ce sens, le principe de <kyosei> doit s’appuyer sur 
ceux d’égalité entre les hommes et de droits universels de l’homme. C’est 
sur cette base que doivent être recherchés les différents modes de <kyosei> 
et de coexistence, permettant le développement de l’identité de chacun. Ici 
encore, l’enjeu est de savoir comment concrétiser le principe du <respect des 
valeurs universelles de l’humanité et de la diversité culturelle > préconisé 
par UNESCO sur l’enseignement international (1974). Bien entendu, 
l’universel ne doit pas rester fermé, il doit être un < universel ouvert >. De 
plus, à côté de l’universel transversant les différences, il sera désormais de 
plus en plus important d’être sensible à l’universel qui emerge de la 
différence.
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(iii) De la concurrence vers le travail en commun et le <kyosei>
En ce moment, au moins au Japon on trouve beaucoup de problèmes dans 
ses écoles comme la violence, la brimade et le suicide.
La Déclarations de la Conférence internationale sur l’enseignement de 
1994 (UNESCO) souligne l’importance du principe de <tolérance> et 
exprime une attente pour une éducation qui puisse ancrer dans l’esprit des 
élèves la <culture de la paix et des droits de l’homme>. Ce sont là des idées 
qui doivent être développées à fond et guider nos réflexions.
L’école et l’enseignement doivent connaître un changement substantiel, en 
passant de la culture de la concurrence à celle de l’emulation et de < kyosei>. 
Il ne s’agit pas ici simplement de <vivre ensembles>, mais de quelque chose 
de convivial. En d’autres termes, l’déal serait une convivialité dont l’image 
originelle est le fait de manger ensemble et de partager un temps et un 
espace où l’on se comprenne parfaitement (jusqu’au niveau affectif). Qu’une 
nouvelle école soit conçue et créée d’une manière à ce que tous les élèves 
d’une classe, les élèves et l’enseignant, l’ensemble d’un établissement, soient 
en relation de <kyosei>, et que les parents d’élèves et enseignants travaillent 
en commun. Voilà notre idéal. Dans une telle école, des ef forts seront 
entrepris pour élaborer un programme pédagogique ayant comme noyau de 
son contenu le <kyosei> de toutes choses, celui entre tous les hommes. 
Grâce aux expériences concrètes dans la société et l’école d’échanges avec 
les personnes âgées, les handicapés et les enfants étrangers, les élèves 
verront leur sensibilité de <kyosei> enrichie. Il leur sera enfin demandé 
d’avoir le courage de ne pas tolérer ce qui viendrait entraver cette relation de 
<kyosei>.
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(5) Enfin, l’ universel et l’ individuel
Pour terminer, j’ ajoutrai une petite note sur la relation entre l’universel et 
l’individuel en refléchissant la phrase <création d’une culture à la fois 
universelle et ayant une richesse originales> inscrite dans la Loi 
fondamantale sur l’Education du Japon (1947).
L’important pour moi, c’est de comprendre que les valeurs (ou principes)
universelles sont elles-mêmes conditionnées par l’histoire et la société, 
que leur contenu évolue au cours de l’histoire, qu’elles constituent un < 
universel ouvert > et que ce qui est considéré aujourd’hui comme universel 
doit être relativisé.
L’autre point essentiel concernant les valeurs universelles, c’est de 
comprendre q’à côté de l’<universel traversant les différences>, il existe un < 
universel qui se retrouve au travers d’éléments différents individuels>
Quand nous voyons, par exemple, le représentant d’un pays africain 
prendre la parole sans aucun complexe ni hésitation au cours d’une 
conférence internationale, vêtu d’un costume traditionnel de son pays, il 
montre sa dignité africaine, et, en même temps, dans sa personnalité propre, 
sa dignité en tant qu’individu et être humain.
Pour prendre un autre exemple, l’universalité de l’oeuvre de Kenzaburo 
Oe, Prix Nobel de la littérature, ne tient pas à ses connaissances profondes 
de la littérature et de la philosophie européennes. Elle vient sans doute du 
fait que cette oeuvre est toujours liée aux forêts de son pays natal, 
Matsuyama dans l’île de Shikoku, ou bien à ses expériences de <kyosei> 
avec son fils handicapé Hikaru, ou encore aux expériences singulières des 
Japonais que sont Hiroshima, et,en ce moment, Fukushima,et du fait anssi 
que ses idées universelles ont mûri à travers tous ces élements. L’écrivain 
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disait lui-même,dans sa conférence prononcée à l’occasion du Forum 
l’<Avenir plein d’espoirs> organisé à Hiroshima, que la raison qui traverse 
les voix des victimes de la bombe atomique (y compris les voix muettes), la 
raison qui, à par tir de leurs <sentiments déséspérés>, revendique 
l’élimination des armes nucléaires et la paix, c’est cette raison-là qui pourra 
relier les esprits des hommes entre eux à titre de <raison universelle>. Je 
partage entièrement cette manière de penser et les mots employés.
Après Fukushima on peut trouver la mème idée dans les manifestations 
de ” No Nukes” (non nucléaire) au Japon. En ce moment, mème en cet été 
très chaud, au tour de l’Assemblée nationale et la maison de Première 
Ministre ont lieu de grandes manifestations contre nucléaire à chaque 
vendredi, continuellement, environ cent～cent cinquante mills de persons y 
compris des mères et des enfants. On y trouve l’idée du Kyosei entre 
l’homme et la nature et entre les générations présante et futures.
Et aussi on peut trouver la ressemblance avec la revolution du jasmin,non 
soulement dans la façon de organizer la manifestation mais aussi l’idée de 
démocratie; demos-cratos.
Dans l’indignation des habitants de l’île d’Okinawa qui se mobilisent 
contre les bases américaines installées dans cette île, s’ouvre un circuit 
conduisant à la raison universelle et à l’esprit de l’article 9 de la Constitution 
japonaise.
Le testament d’un enfant qui, ayant subi des brimades incessantes de la 
part de ses camarades, n’a pu trouver d’autre issue que la mort,nous charge 
nous de la responsabilité d’intégrer sa voix à la raison universelle.
On peut dire aussi que la raison universelle existe sous la forme du 
possible traversant les sentiments des opprimés. Ou encore qu ’elle 
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apparaîtra d’une manière concrète dans une nouvelle philosophie de <la 
raison ouverte et uiverselle traversant les différances>, du <kyosei, vivre 
ensemble> et du <Seihin, de vivre honnête, juste, et pouvre> à l’ère 
planétaire.
Aditional comment 1
Les périods de l’ére planétaire
1   préhistoire de l’ère planétaire
1) 15-16e C. Grandes Découvertes; Colonbus, Basco da Gama, Amerigo 
Vespucci, Magellan / Copernicus, Galileo Galilei, Newton, Comenius, 
Grotius
2)18e C. l’Age de la lumière et la raison
Locke, Diderot, Rousseau, Condorcet, Humbold, Kant
3) 19-20e C. l’Age de l’impérialisme et colonialisme
2   Nouvelle étape de l’ère planétaire (1945---)
1)  la période d’idéal après la guerre mondiale et totale
la paix éternelle contre la guerre, Déclaration universelle des droits de 
l’homme, désarmement contre l’arme nucléaire
2) la pérode de la guerre froide
3)  la période après la chute du mûr de Berlin
disparition de l’Union soviétique, pax Americana, mondialisation de 
néo-libéralisme
4) Vers la période nouvelle de l´ère planétaire
La reconnaissance de la diversité du monde et le respect mutual, la 
limite de la croissance, le dévéloppemment durable pour l’environement 
paisible, démocratization mondiale, conscience de terre-patrie, vivre 
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ensamble de tout le monde et de la nature ; ce sont des dévéloppements 
des idéaux de la premiére période.
Aditional comment 2
Trois raisons contre les centrals nucléaires
1. Les moyens de traitement des barres de combustible usées hautement 
raioactives ne sont pas encore au point. On peut comparer cette situation à 
celle d’un grand ensemble, magnifique,mais qui n’aurait pas de toilette.
2. Les accidents sont inevitable et les destructions causes ne pouvent 
qu’etre enormes la radioactivité etant continuellement diffusée par l’aire et 
par l’eau, comme cela c’est passé à Tchrnobyl et à Hukushima. Comme ce 
fut à Hiroshima et Nagasaki, les conséquances sanitaires et génétiques vont 
priver les generations à venire de leures droits les plus fondamentaux.
3. De plus, le Japon est un archipel qui se trouve à la lisiére des plaques 
mouvantes, et leur collisions et frictions causent des séismes et des tunamis. 
Les sciences de la terre et l´étude de la techtonique des plaques nous 
advertissent du danger que les séismes font courir aux centrals nucléaires. 
Le mythe de la sûrété et de la securité des centrals nucléaires a été fabriqué 
par et pour les raisons économiques et n’a rien de scientifique.
Aditional comment 3
Enfin, pour terminer la conférence, je voudrais ajouter une autre chose. 
J’aim des chansons de Jean Ferrat. Il composait et chantait <Camarade> juste 
après la oppression de printemps à Prague 1968.
1e. phrase
C’est un jolie nom camarade
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Qui marie cerise et grenade / Aux cent fleurs du mois de mai
2e. phrase
C’est un nom terrible camarade
C’est un nom terrible à dire 
Ce fut à cinque heurs dans Prague / Il ne fait plus que frémire
3e. phrase
C’est un jolie nom camarade ----
Camarade ! Camarade!
Ca serait l’espoire de Jean Ferrat au future. On peux trouver ici le 
sentiment des opprimés et la raison ouverte vers la solidarité nouvelle.
J’aime aussi son autre chanson. Je vais chanter ---
La montagne 
---------
Pourtant que la montagne est belle
Comment peut on s’imaginer en voyant un vol d’irrondel
Que l’automne vien d’arriver
Que l’antomne à Tunisie vien d’arriver
Vive la montagne de Cartage!
Vive la belle saison d’automne, même que le Printemps Jasmine!
Mercie !
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